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Une institution 
engagée dans 

son milieu 
PAR YVES HEBERT 

A partir des années 1960, le Vieux-Québec 
connaît un important développement 
commercial, touristique, culturel et insti­

tutionnel. Ce développement, tributaire du dyna­
misme des entrepreneurs et des institutions du 
milieu, est relié dans une certaine mesure aux 
activités de la Caisse populaire de Notre-Dame 
de Québec. Par sa politique de prêts hypothécai­
res, elle devient à la fin des années 1970 un im­
portant partenaire financier dans la réalisation 
de nombreux projets. La Caisse est un levier éco­
nomique et une institution proche du milieu qui 
l'a vue naître. 

UN ENGAGEMENT À LA MESURE 
DE SES MOYENS 

Durant la période de son implantation et de son 
affirmation en tant que coopérative d'épargne 
et de crédit, la Caisse populaire de Notre-Dame 
de Québec s'engage dans son milieu, mais de fa­
çon plutôt modeste. Elle s'intéresse d'abord aux 
membres des caisses scolaires de son territoire. 
C'est plutôt tardivement, en 1969, qu'elle com­
mence à verser mensuellement,à toutes les éco­
les de la paroisse, un montant de 2 $, attribué 
par tirage au sort afin de promouvoir l'épargne 
scolaire. Durant les années 1970,1a Caisse popu­
laire de Notre-Dame de Québec suit de près les 
orientations du Mouvement Desjardins et contri­
bue également à la distribution,dans les écoles, 
de couvertures pour les livres scolaires. 

Pour encourager ses membres à l'épargne, la 
Caisse procède chaque année, en novembre, de­
puis 1951, au tirage de trois prix de 10 $, ce qui 
représente une rondelette somme pour l'épo­
que. C'est ce qu'on appelle les Caisses de Noël. 
Les sociétaires qui ont placé leurs économies à 
la Caisse sont éligibles à ces prix et ce sont ses 
directeurs qui procèdent au tirage. En 1977, ces 
Caisses de Noël s'élèvent à 25 $ chacune et qua­
tre sont décernées. 

Avec les années, la Caisse est invitée à soutenir 
certaines causes dans le Vieux-Québec. C'est sur­
tout à la fin des années 1960 qu'elle s'engage. 

Elle participe notamment, en 1969, à une sous­
cription de l'Université Laval, avec un don de 
1 500$ réparti sur dix ans. En 1972, l'engagement 
de la Caisse prend une forme tout à fait particu­
lière. Cette année-là, à la suite de la fermeture 

la caisse populaire 
de notre-dame de québec 

Le H octobre 

Madame, 

Monsieur, 

I l nous f a i t p l a i s i r de vous a c c u e i l l i r ce 
l o i r a c e t t e première rencont re de no t re Col loque sur l ' H a ­
b i t a t i o n dans le Vieux-Québec, les besoins e t les formules 
de f inancement . 

Le Comité o rgan isa teu r n 'a ménagé aucun e f ­
f o r t a f i n de s 'assure r la présence d ' e x p e r t s , de personna­
l i t é s oeuvrant dans no t r e m i l i e u , de la p o p u l a t i o n en géné­
r a l e t de nos s o c i é t a i r e s . 

Les s u j e t s que nous entendons p r i v i l é g i e r 
au cours de c e t t e séance auront une Inc idence communautaire; 
l e modérateur s ' a t t a r d e r a à f a i r e r e s s o r t i r les s o l u t i o n s 
aux thèmes proposés i l a d i scuss ion que vous t rouverez en 
annexe. 

La Caisse p o p u l a i r e de Notre-Dame de Québec 
a vou lu o rgan ise r ces rencont res en sa q u a l i t é d 'organisme 
c o o p é r a t i f voué au développement économique e t soc i a l de l a 
communauté où 11 s ' i n s è r e . De nombreux s o c i é t a i r e s ayant 
exprimé l eu r Inqu ié tude face i l a dépopu la t i on e t à l a dé­
g rada t i on de l ' h a b i t a t dans leur m i l i e u , i l appara î t appro­
p r i é d'amorcer un d ia logue sur les moyens économiques propres 
a permet t re aux rés idan ts du Vieux-Québec la p r o p r i é t é des 
h a b i t a t i o n s qui s ' y t r o u v e n t . La Caisse p o p u l a i r e de Not re -
Dame de Québec entend pou rsu i v re une a c t i o n soutenue a f i n 
de promouvoir une conscience de s o l i d a r i t é e t d ' e n t r a i d e 
coopéra t i ve propre à a t t e i n d r e ces o b j e c t i f s . 

Bonne so i r ée à t o u s . 

Le Comité o r g a n i s a t e u r , 

Jacques J o l i - C o e u r , p r é s , du Cons. adm. 
Michel Doyon, cons, de s u r v e i l l a n c e 
André Lebeuf, a d m i n i s t r a t e u r 

Louise O t i s , convn. 
de crédit 

Gaétan Slrols, dlr. 

d'une usine de la Regent Knitting Mills, le Mou­
vement Desjardins ainsi que les caisses d'écono­
mie et les banques à charte décident d'appuyer 
la cause de plusieurs travailleurs mis au chô­
mage. On assiste alors à la naissance de Tricofil, 
une coopérative ouvrière de production s'adres­
sant aux ex-travailleurs de la RKM.Trois années 

Convocation au Collo­
que sur l'habitation 
dans le Vieux-Québec, 
les besoins et les formu­
les de financement, le 14 
octobre 1980. 
(Archives de la Caisse 
populaire Desjardins du 
Vieux-Québec). 
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Campagne «Moi, j'achète 
dans le Vieux-Québec, 
j'en fais une affaire... de 
cœur», en 1982. Le 
président Jacques Joli-
Cœur, le directeur 
Gaétan Sirois et Michel 
Bonette, administrateur. 
Document promotionnel 
de cette campagne qui 
met en vedette Samuel 
de Champlain. 
(Archives de la Caisse 
populaire Desjardins du 
Vieux-Québec). 

plus tard, à l'instar de ses homologues, la Caisse 
populaire de Notre-Dame de Québec ouvre un 
compte en fiducie dans le but de recueillir des 
dons offerts à Tricofil. Cette contribution extraor­
dinaire du Mouvement Desjardins à une cause 

Québec comme un ghetto, qui semble-t-il à cette 
époque effraie les compagnies d'assurances, la 
Caisse populaire de Notre-Dame de Québec dé­
cide d'assumer un certain leadership dans l'amé­
lioration de l'habitation. 

sociale illustre l'engage­
ment des caisses dans 
leur milieu. Dans les an­
nées 1970, les dirigeants 
de la Caisse populaire de 
Notre-Dame de Québec 
s'interrogent sur le rôle so­
cial de leur institution. Le 
fait qu'elle soit de plus en 
plus sollicitée les oblige à 
définir le rôle que la Caisse 
pourrait jouer dans le mi­
lieu. 

L'HABITATION DANS 
LE VIEUX-QUÉBEC 

Dans les années 1970 et 
1980,1a question de l'habi­
tation et du patrimoine est 
au centre des débats concernant le Vieux-Québec. 
En accordant des prêts hypothécaires pour l'achat 
de maisons du Vieux-Québec et en favorisant la 
formule des coopératives d'habitation, les diri­
geants et les membres de la Caisse prennent 
alors conscience du caractère unique de leur 
quartier. Durant ces années, émerge une plus 
grande sensibilité à l'égard du patrimoine et de 
l'histoire. Plusieurs résidants, inquiets de la dé­
population et de la dégradation de l'habitat,sou-
haitent un débat sur la qualité de leur milieu de 
vie. Voyant que certains considèrent le Vieux-

"/MolJ'achète 
dans 

jtnfcuswte* 

En octobre 1980, les diri­
geants et les membres de la 
Caisse organisent deux im­
portants colloques sur l'ha­
bitation. Le premier se pro­
pose de faire un portrait 
social, économique et 
environnemental du Vieux-
Québec. On souhaite ainsi 
dégager les créneaux déve­
loppés et les fonctions du 
quartier, en relation avec la 
qualité de l'habitation et les 
besoins des résidants. Le se­
cond, plus spécifique, porte 
sur les permis de construc­
tion, la restauration de bâti­
ments d'intérêt patrimonial 
et les prêts hypothécaires. 
Bref, lors de ces deux collo­

ques, on se questionne sur les conditions d'ac­
cès à la propriété dans un quartier comme celui 
du Vieux-Québec. 

UNE CAISSE OUVERTE À SON MILIEU 

Conscients du rôle que joue la Caisse dans le 
développement du Vieux-Québec,ses dirigeants 
participent de plus en plus à des comités de tou­
tes sortes, reliés à la vie commerciale, culturelle 
et touristique du quartier. En mai 1980,1a Caisse 
encourage une initiative reliée à la protection 

42 CAP-AUX-DIAMANTS, HORS SÉRIE, AUTOMNE 1999 



5 0 < 

de l'environnement. De concert avec l'Associa­
tion des clubs 4-H de la région de Québec, elle 
distribue gratuitement plus de 1 000 arbres : des 
pins sylvestres, des mélèzes européens et des épi-
nettes de Norvège. Ayant connu un franc succès, 
cette distribution d'arbres est d'ailleurs répétée 
dans les années qui suivent. 

En 1982, en collaboration avec les associations 
d'affaires et de restauration du Vieux-Québec, la 
Caisse organise une campagne publicitaire dont 
le slogan est «Moi, j'achète dans le Vieux-Qué­
bec, j'en fais une affaire... de cœur». Cette initia­
tive vise les 8 000 travailleurs et les 5 000 rési­
dants qui sont invités à acheter davantage dans 
le quartier. Développée autour de l'image de Sa­
muel de Champlain,qu'on aperçoit dans les jour­
naux, sur un dépliant et sur des affiches, cette 
campagne publicitaire mobilise presque tous les 
intervenants du secteur des affaires dans le Vieux-
Québec. 

Considérée comme la principale institution fi­
nancière à l'intérieur des fortifications, la Caisse 
populaire de Notre-Dame de Québec est, dans 
les années 1980, sollicitée de toutes parts. Pour 
ses dirigeants, le défi est d'harmoniser le nou­
veau rôle social de cette institution avec ses ob­
jectifs de croissance. En 1981,1a Caisse accorde 
23 dons ou souscriptions destinés à des organis­
mes de charité ou à des événements culturels 
majeurs. Ses dirigeants et des membres de son 
équipe s'engagent également dans divers comi­
tés : le Comité consultatif du Vieux-Québec, la 
Chambre de commerce et d'industrie du Qué­
bec métropolitain, l'Association des gens d'affai­

res du Vieux-Québec, le Comité des citoyens du 
Vieux-Québec, etc. 

Depuis 1980, les organismes qui bénéficient de 
dons ou de souscriptions de la Caisse sont des 
institutions d'éducation,des groupes d'aide aux 
citoyens, des foyers, des associations vouées au 
développement économique, des associations à 
vocation socioculturelle et sportive.À l'occasion, 
la Caisse populaire de Notre-Dame de Québec 
s'associe avec d'autres caisses de la haute-ville 
pour aider des œuvres importantes, telle la Fon­
dation Courchesne, en 1988. En accordant un 
certain nombre de dons, les dirigeants de la 
Caisse veulent aussi inciter les entreprises pri-

En 1980, distribution 
d'arbres avec l'Associa­
tion des clubs 4-H du 
Québec. Cette campa­
gne, intitulée «L'arbre 
dans ma ville», est 
présidée par Jacques 
Joli-Cœur et Jean Pelle­
tier, maire de Québec. 
(Archives de la Caisse 
populaire Desjardins du 
Vieux-Québec). 

En octobre 1986, dans le 
salon de l'hôtel de ville 
de Québec, une déléga­
tion de représentants de 
la Caisse d'épargne de 
Grenoble participe au 
jumelage établi avec la 
Caisse populaire Desjar­
dins du Vieux-Québec. 
(Archives de la Caisse 
populaire Desjardins du 
Vieux-Québec). 

CAP-AUX-DIAMANTS, HORS SÉRIE, AUTOMNE 1999 43 



50* 
vées et les commerces à collaborer financière­
ment à des projets touchant la collectivité. 

LA C U L T U R E ET L E P A T R I M O I N E 

Dans les années 1980, les dirigeants et les mem­
bres de la Caisse populaire de Notre-Dame de 
Québec développent une sensibilité culturelle 
particulière, au diapason du Vieux-Québec. On 

moine. Ainsi, pour son engagement dans la re­
vitalisation de l'activité commerciale dans le 
Vieux-Québec, l'acquisition d'œuvres d'art et la 
restauration de bâtiments historiques et d'habi­
tation, la Caisse populaire de Notre-Dame de 
Québec reçoit le titre «Ami du patrimoine», en 
même temps que l'Épicerie J.A. Moisan et ma­
dame Bergerette Boulet,cofondatrice du comité 
du patrimoine de Saint-Jean-Baptiste. En 1989,1a 

S B * * ' B»!*«i 

ai 

Remise du titre «Les 
amis du patrimoine» à 
l'équipe de la Caisse par 
la Ville de Québec, en 
octobre 1985. 
(Archives de la Caisse 
populaire Desjardins du 
Vieux-Québec). 

cherche d'abord à encourager les artistes pein­
tres de Québec en faisant l'acquisition d'œuvres 
d'art pour égayer les locaux de la Caisse. Cette 
préoccupation s'exprime aussi par l'aménage­
ment de l'entrée charretière de l'édifice,en 1994. 
Cette année-là, on demande à l'artiste Nicole 
Taillon de réaliser cette sculpture si particulière 
intitulée Bienvenue. 

La restauration du patrimoine et sa mise en va­
leur est un secteur que veulent promouvoir les 
dirigeants de la Caisse. En 1983,on organise dans 
ses locaux, une petite exposition sur l'histoire 
étonnante de son édifice et de son site actuel. 
Cette initiative s'inscrit alors dans le réseau Dé­
couvrir Québec à pied, un programme de sensi­
bilisation au patrimoine du Vieux-Québec créé 
dans les années 1980. En 1985, dans le cadre du 
10e anniversaire du Conseil des monuments et 
sites du Québec, la Ville de Québec remet trois 
certificats honorifiques soulignant l'apport d'or­
ganismes du milieu à la revitalisation du patri-

Caisse se classe parmi les gagnants du concours 
«Certificats de reconnaissance», organisé par la 
Commission d'urbanisme et de conservation de 
Québec. Lors de la remise de cette distinction,on 
reconnaît la qualité architecturale des travaux de 
rénovation exécutés à la façade de l'édifice de la 
Caisse, laquelle s'intègre harmonieusement à la 
trame urbaine du Vieux-Québec. 

Sur le plan culturel, la Caisse soutient financière­
ment la tenue d'événements d'envergure tels que 
le Carnaval de Québec et le Festival internatio­
nal d'été de Québec. L'Orchestre symphonique 
de Québec, la fabrique de Notre-Dame de Qué­
bec, la Société Saint-Vincent-de-Paul, la Fonda­
tion du Musée de la civilisation, le Petit Sémi­
naire de Québec profitent également de l'aide 
financière de la Caisse. En 1993, cette dernière 
devient un commanditaire majeur dans la réa­
lisation du spectacle Feux sacrés présenté à la 
basilique Notre-Dame. Cette contribution est 
d'ailleurs couronnée, en 1993, par la remise du 
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Prix d'excellence de la culture, décerné à toute 
l'équipe de la Caisse par la Chambre de com­
merce et d'industrie du Québec métropolitain. 

Ainsi, à la Caisse populaire Desjardins du Vieux-
Québec, on a cherché à rendre compatible le 
soutien à la culture et la rentabilité, le partena­
riat financier et l'amélioration du Vieux-Québec. 
En 1997, l'aide financière de la Caisse populaire 
Desjardins du Vieux-Québec totalise 27 000 $, 
une somme versée pour la tenue d'événements 
culturels majeurs et pour aider des organisations 
qui ont à cœur le développement du milieu. 

L'engagement de la Caisse populaire Desjardins 
du Vieux-Québec se situe dans un contexte par­
ticulier. D'abord, il faut dire que la sensibilité 
culturelle et la conscience sociale de ses diri­
geants et de ses membres ont orienté, dans une 
certaine mesure, les actions et les initiatives de 
l'institution dans son milieu. Il faut aussi noter 
que la tenue d'événements culturels et la mise 
en place de structures d'aide aux résidants de­
mandent avec les années, des fonds de plus en 
plus considérables. Dans un contexte de privati­
sation et de rationalisation, les différents paliers 
gouvernementaux ne peuvent combler tous les 
besoins du milieu,ce qui oblige de nombreuses 
organisations à chercher leurs fonds ailleurs. 
Ainsi, la Caisse populaire Desjardins du Vieux-
Québec a dû composer avec ce contexte dans 
l'atteinte de ses objectifs de croissance. Lorsque 
la Caisse produit son rapport annuel, c'est tou­
jours avec fierté qu'elle souligne, dans son bilan 
social, sa participation à la vie de la collectivité 
du Vieux-Québec. 

L E J U M E L A G E E N T R E 
L A CA ISSE P O P U L A I R E D E S J A R D I N S 

D U V I E U X - Q U É B E C ET L A C A I S S E 
D ' É P A R G N E DE G R E N O B L E (FRANCE) 

En 1986, les dirigeants de la Caisse populaire de 
Notre-Dame de Québec engageaient une procé­
dure pour réaliser un jumelage avec la Caisse 
d'épargne de Grenoble. L'idée venait alors des 
membres de la Délégation générale du Québec 
à Paris, qui souhaitaient une telle entente entre 
les deux institutions. Visant des échanges sur la 
philosophie de gestion financière et de gestion 
des ressources humaines, ce jumelage permet­
trait de mieux saisir et de comprendre les défis 
posés,entre autres, par les changements techno­
logiques. Alors, entre le 4 et le 10 octobre 1986, 
le président de la Caisse de Grenoble, François 
Marie, et ses représentants rencontraient le pré­
sident de la Fédération des caisses populaires 
Desjardins du Québec, Jacques Bertrand, et le 
président de la Caisse populaire de Notre-Dame 
de Québec, Jacques Joli-Cœur. Ce geste de coo­
pération internationale visait de façon spécifi­
que à créer des liens dans les domaines de la 
coopération technique, de la formation et des 

échanges de personnel. Trois années plus tard, 
ce jumelage est devenu une réalité. Ainsi, onze 
personnes représentant des caisses d'épargne 
de France rencontraient les dirigeants des trois 
caisses populaires de Notre-Dame de Québec, 
Saint-Sacrement et Sainte-Marie de Beauce. Le 
jumelage entre Grenoble et Québec était cou­
ronnée, le 5 octobre 1989, par le dévoilement 
de deux plaques commémoratives, destinées à 
être exposées dans les locaux des deux institu­
tions. • 

Bienvenue, sculpture de 
l'artiste Nicole Taillon. 
Cette œuvre a été instal­
lée près du bâtiment où 
loge la Caisse en septem­
bre 1994. Ce geste 
exprime une fois de plus 
l'engagement de l'insti­
tution pour les arts. 
(Archives de la Caisse 
populaire Desjardins du 
Vieux-Québec). 

Yves Hébert est historien. 
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